
Etude biblique - Jean 20.24-29 
 
 
La façon dont les évangiles racontent les événements liés à la résurrection de Jésus sont 
étonnants. Ils ne cachent pas, en particulier, les doutes des disciples. Et parmi ces récits de doute, 
le plus développé concerne Thomas.  
 
Le contexte​ : Après avoir vu que le tombeau de Jésus était vide, Marie de Magdala est allé 
l’annoncer aux disciples. Pierre et Jean ont couru jusqu'au tombeau pour voir ce qu’il en était, et ils 
ont constaté que c’était bien le cas, en voyant les bandelettes qui recouvraient le corps de Jésus 
par terre. Plus tard, Jésus ressuscité est apparu à Marie de Magdala, un peu perdue devant le 
tombeau. Et elle l’a annoncé aux disciples : “J’ai vu le Seigneur !”. Le soir même, les disciples sont 
réunis dans une maison et Jésus leur apparaît. Il leur fait voir ses mains et son côté percés, pour 
montrer que c’est bien lui. Mais nous allons apprendre que l’un des disciples manquait : Thomas.  
 
NB : Je vous propose ci-dessous de lire seulement une partie du récit à la fois, et de répondre 
d’abord à quelques questions qui peuvent vous aider à entrer dans le texte et vous l’approprier. Je 
proposerai ensuite quelques éléments de réponse et de réflexion, avec lesquels vous pourrez 
entrer en dialogue.  
 
----- 
 
Lisez les versets 24-25 
 
➔ Comment comprenez-vous la réaction de Thomas au récit des autres disciples ? D’après 

vous, quels sentiments ses paroles expriment-elles ? 
➔ Essayez de vous mettre à sa place… Comment auriez-vous réagi dans la même situation ?  

 
Quelques éléments de réponse et de réflexion​ : 
 
En fait, dans sa réponse, Thomas fait sans doute référence au récit que les autres disciples lui ont 
fait de leur rencontre avec Jésus ressuscité. Jésus lui-même ne leur a-t-il pas montré ses mains et 
son côté percés ? Thomas dit simplement : c’est facile pour vous de croire, vous l’avez vu ! Je 
veux voir la même chose que vous pour croire ! Il va même un peu plus loin, en disant qu’il veut les 
toucher…  
 
La marque des clous qui ont percé les mains de Jésus et celle de la lance qui a percé son côté 
font référence à la croix. C’est une sorte d’authentification de Jésus. C’est d’ailleurs intéressant, 
d’un point de vue théologique, que Jésus garde les traces de sa crucifixion après sa résurrection. Il 
restera à jamais le crucifié-et-ressuscité (cf. Ap 5.6 : l’agneau immolé et debout !) 
 
NB : Jésus apparaît aux disciples alors que Thomas n’est pas là. On ne sait pas pourquoi il n’est 
pas là… Le récit des versets qui précèdent précise que les disciples étaient réunis dans une 
maison, le soir, la porte fermée à clé parce qu’ils avaient peur des autorités juives. Et pourtant, 
Thomas n’était pas avec eux. Apparemment, lui n’avait pas peur d’être en dehors de la maison, le 
soir… Est-ce à dire qu’il peine à croire les autres disciples aussi parce qu’il pense qu’ils veulent se 
rassurer avec quelque chose qui n’est pas vrai ?  
 



----- 
 
Lisez maintenant les versets 26-29 
 
➔ Que pensez-vous de la façon dont Jésus s’adresse à Thomas ? Quels liens y a-t-il avec les 

versets 24-25 ? 
➔ Comment Thomas répond-il à Jésus ? D’après vous, ici, fait-il preuve de foi ou  d’incrédulité 

? Pourquoi ? 
 
 
Quelques éléments de réponse et de réflexion​ : 
 
Jésus apparaît à nouveau aux disciples, mais cette fois Thomas est là. En fait, on a même 
l’impression qu’il revient juste pour lui ! A peine arrivé, il s’adresse tout de suite à lui, en faisant 
référence à ce qu’il avait dit (alors même qu’il n’était pas présent !). Il l’invite à toucher ses mains et 
son côté percés. Mais Thomas le fait-il ? Pas sûr ! Il répond, apparemment immédiatement : “Mon 
Seigneur et mon Dieu !” Et Jésus lui dit “parce que tu m’as vu tu as cru” (et pas “parce que tu m’as 
touché tu as cru…”) 
 
La réponse de Thomas est une affirmation de foi. Il ne dit pas : “j'ai vu donc je crois” ni même : 
“maintenant je suis convaincu, je crois !” Il est ur un autre registre. “Mon Seigneur et mon Dieu” est 
une affirmation de foi, parce que ce que Thomas confesse à ce moment-là va au-delà de ce qu'il 
voit. Certes, il voit Jésus devant lui, vivant. Mais il croit qu'il est son Seigneur et son Dieu, qu'il est 
plus que son maître revenu à la vie : il est le Fils de Dieu. Et ça, c'est une affirmation de foi ! 
 
NB : Tout ça se passe… une semaine plus tard ! Encore un silence étonnant de ce texte. 
Qu’est-ce qui s’est passé pendant ces 7 jours qui ont dû être très longs pour Thomas, le seul des 
disciples à ne pas avoir vu Jésus ressuscité, et qui donc ne croyait pas qu’il était vivant ? Nos 
doutes et nos interrogations prennent parfois du temps à trouver une réponse…  
 
----- 
 
La conclusion du récit, avec cette parole de Jésus : “Heureux ceux qui croient sans avoir vu” 
(v.29), est évidemment pour nous, lecteurs de l’Evangile. Les disciples ont eu l’occasion de voir 
Jésus ressuscité, pour nous c’est impossible. Mais ça ne doit pas être un regret. Jésus affirme que 
nous sommes heureux si nous croyons sans avoir vu.  
 
➔ En quoi est-on plus heureux de croire que de voir ?  
➔ Qu’est-ce que cette phrase de Jésus nous dit de ce qu’est la foi ? 

 
 
Si la foi ne dépend pas de ce qu’on voit, alors elle ne se nourrit pas de preuves et de 
démonstrations. Ca ne veut pas dire qu’elle soit sans fondement rationnel : les Évangiles 
soulignent avec force la multiplicité de témoins fiables de la résurrection de Jésus. Mais la foi est 
avant tout une affaire de confiance et de relation. C’est un choix, libre et éclairé, que l’on fait dans 
la confiance. C’est la foi qui nous permet de “voir” différemment, de discerner la présence du 
Seigneur là où les autres ne la voient pas. Voilà pourquoi, ils sont heureux ceux qui croient dans 
avoir vu…  


